
Un derviche issu d’une école très stricte
se promenait sur les rives du lac de Van.
Il était plongé dans ses pensées et réflé-
chissait à des problèmes moraux d’un 
niveau élevé lorsque qu’un appel rythmé
interrompit sa méditation. 
Cette mélopée provenait d’une petite 
île et était indubitablement d’origine
derviche. Notre promeneur, très versé
en liturgie, remarqua tout de suite que
la prononciation des syllabes n’était pas
correcte. «Cela ne correspond pas du
tout à ce que j’ai appris» se dit-il. 
En bon connaisseur du dogme, il se 
décida donc à aller corriger le malheu-
reux qui se donnait beaucoup de peine
mais n’avait pas eu la chance, comme 
lui, d’avoir suivi une bonne école. 
Après qu’il eut découvert une barque, il
quitta la rive et rama jusqu’à l’île où 

il découvrit un homme vêtu du costume
des derviches qui chantait le rituel soufi.
«Mon ami» dit-il, «il est utile de suivre
un conseil mais aussi de donner un
conseil: tu ne prononces pas les mots
correctement». 
Humblement, l’autre derviche le re-
mercia. Satisfait, le visiteur retourna 
à son embarcation et s’éloigna de l’île.
Tout en ramant, il se disait dans son 
for intérieur, que celui qui maîtrise bien
les formules saintes devrait même arri-
ver à marcher sur les eaux. Cela, il ne
l’avait encore jamais vu mais il ne déses-
pérait pas de le réaliser un jour.
Il était à peine à mi-chemin du rivage
qu’il entendit de nouveau un chant 
s’élever de l’île, d’abord hésitant puis de
plus en plus fort et de nouveau plein 
de fautes. 

Le derviche du bateau se résigna et som-
bra dans une confuse méditation sur 
la ténacité de l’erreur et la difficulté
d’éduquer l’être humain. 
Tout à coup, il remarqua que le chant
avait cessé et il vit le religieux de l’île
s’approcher de lui en marchant sur l’eau!
Il en laissa tomber ses rames lorsqu’il 
entendit les paroles suivantes: «Frère, je
regrette de te déranger mais il fallait que
je te revoie pour te demander à nouveau
comment tu fais pour prononcer les 
paroles rituelles correctement. J’ai de 
la peine à m’en rappeler»!

Potée d’agneau 
à la turque

Faire dorer les pignons dans une poêle,
retirer et déposer sur un papier absor-
bant.
Couper l’épaule d’agneau en dés.
Rôtir dans l’huile chaude les dés de
viande avec les oignons hachés et l’ail
écrasés.
Ajouter les raison sultans, les pignons
et les tomates coupées.
Assaisonner avec le sel, le poivre, la
cannelle et la sauge, et laisser mijoter
pendant env. 40 minutes.
Ajouter le riz, le bouillon et les olives, et
finir la cuisson pendant 15–20 minutes.
Avant de servir sur un plat, décorer avec
les pignons dorés.
On peut ne mettre que la moitié des 
tomates détaillées en lamelles et ajouter
le reste en fin de cuisson, afin qu’elles
gardent leur forme et leur couleur.
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préparée par Catherine Graeser, Villeneuve VD

Ingrédients:
• 500 g 

épaule d’agneau
• oignons hachés
• gousses d’ail 

écrasées
• 2 c.s. huile
• tomates
• 3 c.s. raisins 

sultans
• 3 c.s. pignons
• 1 c.c. sel
• poivre du moulin
• 1 c.c. sauge 

en poudre
• 1 c.c. cannelle 

en poudre
• 2 tasses riz
• 1 l bouillon
• 10 olives noires
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